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Avis à tous les collégiens et lycéens 
des établissements privés de 

Montélimar et alentours ! Samedi 19 
mars, les élèves pourront demander 
« tout ce qu’ils ont toujours voulu savoir 
sur le sexe sans oser le demander », 
comme le précise l’affi che qui annonce 
l’évènement. Celui-ci se tiendra au lycée 
montilien Chabrillan et s’adressera 
aux garçons. Ils seront reçus par une 
dizaine de pères de famille, âgés de 
35 à 50 ans, qui ont été formés en paroisse 
et supervisés par Brigitte Roudière, 
la référente Éducation affective, 
relationnelle et sexuelle (EARS) du 
diocèse de Valence. Objectif : proposer 

au x  adolescent s  u ne 
parole masculine sur ces 
questions délicates. Par ce 
type d’action, le directeur 
diocésain de la Drôme, 
Jacques Bouteille, entend 
aff irmer que « l’EARS 
relève pleinement de la 
formation intégrale des 
jeunes ». C’est pourquoi il a 
recruté Brigitte Roudière en 
2019, sur un poste mutualisé 
avec le diocèse. Forte de 
trente ans d’interventions 
dans les collèges et lycées 

catholiques en tant que bénévole de 
l’association Cler Amour et Famille, 
elle a aussi travaillé comme responsable 
du Centre communal d’action sociale 
du Pouzin (07) dont elle est détachée et 
a fait de la prévention dans les écoles 
publiques sur les violences sexuelles.

Des enseignants formés

En deux ans, elle a déjà formé la cen-
taine d’enseignants du 1er degré du 
diocèse, en s’appuyant sur l’observa-
tion de séances menées auprès de leurs 
7 000 élèves. « Les éducateurs per-
çoivent tout l’enjeu éducatif d’avoir 

VALENCE

Une référente EARS diocésaine
La direction diocésaine de la Drôme a nommé une référente pour l’éducation affective, relationnelle 
et sexuelle (EARS), qui sensibilise enseignants et familles sur ce sujet sensible. Virginie Leray
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une parole sur l’éducation affective 
dans le quotidien de leur classe et ils 
apprécient d’être outillés, surtout dans 
un contexte d’infl ation des informa-
tions préoccupantes », explique Brigitte 
Roudière. Elle a aussi sensibilisé les 
parents d’élèves des trente-cinq écoles 
du territoire avec un fi lm1 d’une tren-
taine de minutes co-produit avec l’Apel, 
qui détaille les contenus, modalités et 
fi nalités de l’EARS à l’école. « Cette 
vidéo présente une pratique axée sur 
l’écoute, qui invite les enfants à l’in-
trospection et accueille les questions 
avec un discours juste et adapté », salue 
la référente, qui concentre maintenant 
ses efforts sur le 2d degré. 
Par ailleurs, Brigitte Roudière et ses 
homologues de Haute-Savoie, Savoie, 
Isère et Ardèche proposeront l’an pro-
chain dans les Isfec quatre modules, 
soit seize heures, aux étudiants et en-
seignants volontaires, dans le cadre de 
la formation initiale et continue. 
Bonne nouvelle : la moitié des établis-
sements de la Drôme se sont déjà dotés 
d’un référent EARS. Ceux-ci s’appuient 
pour un quart d’entre eux sur une petite 
équipe aux profi ls variés.

1 . En ligne à partir du 2 avril sur : apel.fr

«Développer le f inancement 
participatif (dons, mécénat…) », 

« Penser la conception et l’organisation 
des  bâ t i ment s  pou r  u n  u sage 
énergétique sobre, raisonné », « Créer 
une cellule de veille diocésaine 
au service de la prospective, de 
l’innovation, de la recherche, du 
pilotage et de l’animation ». Voici 
un aperçu des trente actions du Plan 

NANTES 

Trente actions pour 2030

Brigitte Roudière, référente EARS du diocèse de la Drôme.

stratégique adopté le 25 août 2021 
par le Codiec de Loire-Atlantique. 
Son objectif : « mieux dire qui nous 
sommes et en quoi notre projet veut 
contribuer au commun d’une société 
plus fraternelle », explique le directeur 
diocésain, Frédéric Delemazure. 
Un livret de huit pages1 présente 
ces orientations prospectives pour 
l’horizon 2030. Mgr Laurent Percerou, 

évêque de Nantes, y souligne que 
ces orientations répondent à l’appel 
du pape François lorsqu’il invite 
chacun dans le cadre du Pacte 
éducatif global « à mettre au centre 
de chaque processus éducatif formel 
ou informel la personne, sa valeur, 
sa dignité… ». VL
1 . Téléchargeable sur : ec44.fr (taper : « Plan 
stratégique »).
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L’HISTOIRE

Au collège Saint-Théophane-Vénard de Nantes (44), sous 
tutelle des Frères de Ploërmel, l’équipe pédagogique a 

repensé son projet pastoral en faisant découvrir la fi gure 
de leur fondateur : Jean-Marie de La Mennais. « Avant, les 
élèves étaient séparés en deux groupes. Les uns suivaient 
la culture religieuse, les autres la catéchèse. Nous avions 
soif de vivre quelque chose tous ensemble », explique le 
chef d’établissement, Anne-Claire Tostivint. 
En journée pédagogique, toute l’équipe s’est mobilisée pour 
imaginer quatre temps fort dans l’année pour les 6es et les 
5es. Le premier a eu lieu lors de la Semaine mennaisienne 
de novembre dernier : sur une demi-journée, les élèves 
ont participé à des ateliers, comme un jeu de l’oie pour 
connaître les dates importantes de la vie du fondateur. 
Pour le deuxième temps fort, en décembre, d’autres ateliers 
les ont fait réfl échir à l’importance du partage dans la vie 
de La Mennais. Ils ont pu à cette occasion entendre le 
témoignage d’associations caritatives. En avril, le troisième 
temps fort éveillera les enfants à la prière et l’intériorité, 
toujours en partant de l’expérience du prêtre breton. Et en 
fi n d’année, ils partiront à la rencontre des frères résidant 
à Ploërmel, lieu de fondation de la congrégation. « J’ai été 
étonnée de constater que les enfants s’intéressent autant 
à ces propositions, témoigne Anne-Claire Tostivint. Il y 
a eu aussi beaucoup d’enthousiasme du côté des adultes ; 
chacun s’est investi en partant de ses talents et de sa 
matière d’enseignement. »

Sous le casque, 
mon métier
Depuis un an, les élèves du collège Saint-Barthélemy, 
à Nice, peuvent découvrir au CDI différents 
métiers, grâce à des casques virtuels fi nancés 
par l’Apel. Noémie Fossey-Sergent

L ’irruption du coronavirus a imposé aux établissements 
d’être inventifs pour proposer des solutions à leurs élèves, 

notamment pour les périodes de stage et de découverte 
de l’entreprise. Au collège Saint-Barthélémy, à Nice, le chef 
d’établissement, Nathalie Jeannelle, a fait le choix d’acheter 
trois casques de réalité virtuelle et de prendre un abonnement 
à l’application Métiers 360. Le tout a été fi nancé par l’Apel de 
l’établissement et une subvention de l’Apel départementale. 
Les élèves peuvent ainsi se familiariser avec différentes 
professions sans avoir à se déplacer. 
Sophie Pham, documentaliste du collège et chargée du 
parcours Avenir, encadre les séances. « Tous les élèves, quel 
que soit leur niveau, peuvent prendre un casque pour découvrir 
un métier grâce à l’application. Je les accueille au CDI sur la 
pause du midi, je les fais asseoir sur une chaise et je prépare 
le casque. Ils peuvent visionner une, deux ou trois vidéos sur 
des professions qui les intéressent », explique Sophie Pham, 
qui apprécie la facilité d’utilisation de ces outils numériques.
L’application propose plus d’une centaine de métiers regroupés 
par domaine (environnement, mode…). Grâce à une manette, 
l’enfant sélectionne celui qui l’intéresse. Les vidéos durent une 
dizaine de minutes et donnent la parole à des professionnels 
qui ont été fi lmés dans leur cadre de travail avec des caméras 
permettant une vue à 360°. L’élève est donc immergé dans 
l’environnement choisi (un Airbus en construction, le studio d’un 
architecte ou encore une maison de retraite), en compagnie 
du professionnel qui décrit ses tâches et le matériel dont il 
a besoin pour les réaliser. La vidéo présente également les 
métiers satellites avec lesquels le professionnel collabore. 
Au sein de l’établissement, 130 élèves ont déjà pu bénéfi cier 
de ce nouveau dispositif. 
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À la découverte 
du fondateur
Enjeu majeur des congrégations aujourd’hui : 
transmettre le charisme de leur fondateur. 
Chez les Frères de l’instruction chrétienne 
(35 000 jeunes scolarisés dans 74 établissements 
en France), une semaine est consacrée chaque 
année à Jean-Marie de La Mennais (1780-1841), 
qui a œuvré en Bretagne... Éléonore Veillas

Des panneaux pour faire connaître Jean-Marie de La Mennais.
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